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Peu de temps après l'en-
tame des rapports sexuels
avec la jeune E.K., J-B.O. se
serait subitement mis à
convulser. Avant de
s'écrouler définitivement
sur le lit. L'enquête confiée
aux limiers de la Police ju-
diciaire (PJ) devra, entre
autres, s'appesantir sur la
nature du comprimé
aphrodisiaque qu'aurait
absorbé le disparu,
quelque temps avant de
s'enfermer avec sa dulci-
née dans une chambre de
motel.  

UNE chambre d'un motelétabli non loin du lycée

technique national OmarBongo (LTNOB), dans lacommune d’Owendo, a étéle cadre d’un drame le 19août dernier. Un agentd’une entreprise de laplace, J-B.O., la cinquan-taine révolue, a subitementtrouvé la mort pendant desébats amoureux. Le parquet de Librevillesaisi a autorisé l’ouvertured’une information judi-ciaire, afin de déterminerles causes de ce décès.L'enquête, confiée à la Po-lice judiciaire (PJ) a immé-diatement mise en route.C'est ainsi que les per-sonnes censées leur per-mettre de démêler le fil del’écheveau ont été audi-tionnées. Une sourceproche de cette "drama-tique" affaire rapporte quele jour de sa mort, J-B.O. se

serait d’abord retrouvé aucarrefour SNI, dans un tro-quet, en compagnie de E.K.,une jeune femme d’unevingtaine d’années. Et d’unjeune homme. Tandis quela demoiselle est accompa-gnée de son frère. Puis,dans l'après-midi il auraitenvoyé son accompagna-teur  lui acheter des com-primés de typeaphrodisiaque avant dedisparaître avec la jeune

fille.  
COMPRIMÉ APHRODI-
SIAQUE• En fait, la nuittombée, le "couple" a prisses quartiers dans un éta-blissement hôtelier, situénon loin du lycée techniquenational Omar Bongo(LTNOB). Mais pas pourlongtemps, puisquequelque temps après ledébut des ébats amoureux,l’homme se serait subite-ment mis à convulser.

Avant de s'écrouler sur lelit. Prise de panique, lescheveux complètementébouriffés – elle a juste eule temps de mettre un drapautour de la taille –, E.K. seprécipite à la direction dumotel et alerte le personneldu drame qu'elle vient devivre avec son partenaire.Sans tarder, le gérant de lastructure contacte les gen-darmes de la brigade Se-trag d’Owendo. Lesquelsarrivent aussitôt sur leslieux pour le constatd’usage. Trop tard. Les pre-mières constatations  mon-trent que lequinquagénaire est effecti-vement passé de vie à tré-pas. Le procureur deLibreville est, lui aussi, misau courant par les pan-dores. Immédiatement, une mai-

son des pompes funèbrescontactée se rend sur leslieux et procède à l'enlève-ment du corps sans vie. Ledossier suit actuellementson cours. A charge pourses limiers de la police ju-diciaire découvrir les véri-tables causes de la mort dece compatriote. Est-ce lefameux comprimé aphro-disiaque, absorbé par l'in-fortuné peu de temps avantle rapport sexuel qui lui au-rait été fatal ? Ce produitserait-il légalement com-mercialisé au Gabon ? Oùl'a-t-il obtenu ? Dans la rueou chez un distributeuragréé ? Autant de ques-tions auxquelles les enquê-teurs de la policeapporteront sans doutedes réponses claires, netteset précises. Affaire à suivre.

Il décède au cours des ébats amoureux
Drame dans la commune d'Owendo

SCOM
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Les premières constatations ont été effectuées par
les gendarmes de la brigade de Setrag d'Owendo.
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LA Direction générale de lacontre-ingérence et de la sé-curité militaire (DGCISM),plus connue sous l'appellationde B2, a interpellé, dernière-ment, Ethime Donat IgomboMoumbogno, Gabonais, 33ans habitant le quartier An-gondjé, dans la communed'Akanda. Récidiviste pourdes faits d'escroquerie, il estpoursuivi pour usurpation denom et de titre.Une source proche du dossierrenseigne que le suspect a es-croqué un opérateur écono-mique spécialisé dans lalocation de véhicules, en utili-sant l'identité et le titre d'unagent du B2. Après avoir étémis en contact avec ledit opé-rateur économique par unami, Ethime Donat IgomboMoumbogno se présente à luicomme étant un enquêteurdu B2 qui a besoin d'un véhi-cule pour mener une opéra-tion urgente. Le patron de lastructure, après avoir reçu desgaranties de paiement de soninterlocuteur et une partie dela somme d’argent exigée, metà sa disposition la voiture sol-licitée. Mais, une fois en pos-session du véhicule, EthimeDonat Igombo Moumbognofond dans la nature et devientinjoignable. Inquiet, l'opérateur écono-mique se rend alors au siègede la DGCISM pour réclamerson bien. A l’accueil, il ex-plique sa mésaventure à unagent. Celui-ci le met aussitôten contact avec un enquêteur.Lequel, surpris par le récit deson interlocuteur, lui de-mande s'il connaît physique-ment le fameux enquêteuravec qui il est en relation d'af-faires. L'homme d'affaires ré-pond par l'affirmative,ignorant qu'il avait en face delui le vrai  agent enquêteur,dont Igombo Moumbogno ausurpé et l'identité et le titre.Il comprend alors qu'il a été

roulé dans la farine par un es-croc. Aussi, dépose-t-il séancetenante une plainte contre Xau B2. 
MANDAT DE DÉPÔT• Uneenquête est aussitôt ouverte.Après un travail de fourmis deplusieurs jours, les limiers dela Contre-ingérence et de lasécurité militaire réussissentfinalement à mettre la mainsur le suspect, au quartierBelle-Vue. Au cours de l'en-quête préliminaire, les Offi-ciers de police judiciaire (OPJ)apprennent que sieur EthimeDonat Igombo Moumbognoaurait été radié des effectifs dela gendarmerie nationale, il ya quelques années, pour atti-tude inconvenante. Incorporéensuite dans les Forces de po-lice nationale (FPN), il seraune nouvelle fois rayé des ef-fectifs de ce corps de sécuritépour le même motif. Depuis lors, il verse dans l'es-croquerie en usurpant lesnoms et les titres des agentsdes forces de l'ordre et de sé-curité. Cependant, aussi para-doxal que cela puisse paraître,il a toujours su passer entreles mailles des filets. Car, sesdémêlées avec la justice s'ar-rêtaient dans les commissa-riats de police et les brigadesde gendarmerie.Mais cette fois-ci, EthimeDonat Igombo Moumbognon'a pas eu de chance, puisqu'ila été placé en détention pré-ventive à la prison centrale deLibreville par le juge d'ins-truction, après audition. Le 29août prochain il sera présentéau tribunal de première ins-tance de Libreville pour ré-pondre de ses forfaits.

Il commet des forfaits avec
l'identité d'un vrai agent du B2

Escroquerie, usurpation
d'identité et de titre

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Ethime Donat Igombo
Moumbogno a été

placé en détention pré-
ventive à Gros Bouquet.
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